
pas disposés à se soumettre au joug prussien. Cette ma­
nœuvre a réussi plusieurs fois dans des circonstances ana­
logues ; cependant, si l’on en juge par le congrès qui s’est 
tenu à Graz dans l ’été de 1900, il semble que les socia­
listes autrichiens commencent à s’apercevoir du rôle qu ’on 
veut leur faire jouer. Toutefois, on ne constate encore que 
des cas de clairvoyance individuelle ; les groupes socia­
listes autrichiens, dirigés par les Israélites de Vienne, tra­
vaillent aussi activement que M. Schönerer à la destruction 
de l’État cisleithan. M. Naumann, leader des sociaux-natio- 
naux de l ’empire allemand, le reconnaît non sans satisfac­
tion : « 11 y a deux partis en Autriche qui doivent avoir 
les sympathies des Allemands de l ’empire : les Allemands 
nationaux et les socialistes démocrates. I l  est possible qu'ils 
se querellent parjois; au fond , ils agissent ensemble (1). »

Avec les gens d’affaires, hommes calmes qui tiennent à la 
paix et aux profits, les Prussophiles, cessant de faire appel à 
la violence, font agir la séduction du grand Zollverein. 
« Une fois qu ’il sera établi, disent-ils aux agriculteurs, vous 
aurez toute l’Allemagne comme débouché pour vos produits^ 
et quant à  vous, industriels et commerçants, vous profi­
terez largement de l’expansion commerciale de l’empire 
allemand. Tous, vous devez donc demander l’entrée de la 
Cisleithanie dans l’union douanière allemande. »

Si maintenant, cessant d’envisager les détails, l’on consi­
dère dans son ensemble la tactique des Pangermanistes, elle 
apparaît caractérisée par une intransigeance calculée et pro­
gressive. Ils ne veulent, en effet, sous aucun prétexte, cesser 
l ’agitation ; aussi s’ingénient-ils à rendre vaines toutes les 
tentatives de conciliation avec les Slaves en demandant tou­
jours ce q u ’ils savent impossible d’accorder. Ils réclament

(1) « Zwei P a rte ien  in  O esterreich sin d  es, den en  vom  re ichsdeu tschen  
S ta n d p u n k t aus Sym path ieen  gebühren  : D eu tsch n a tio n a le  u n d  Sozialdem o­
k ra te n  ! M ögen sie sich  d rü b en  s tre iten  —  sie w irken  doch im  G ru n d e  zu­
sam m en ! » F . N a u m a n n ,  D eutsch land  u n d  O esterre ich , p . 21 . V erlag der 
« H ilfe » , B e rlin , 1900.
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